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insp'iré, du reste, Par Ivg orele coniseil de fabrique fit
don de cette terre aux soeurs de la, Providence, ci -la con-
dif ion d'y tenir une école polir les filles, et de remplir les
obligations imposées par le testament de Nicolas Désautels.

Las soeurs acceptèrent cette donation, et ainsi fLit créée .~

mission de tSt-Tsidlore. Ce vocable avait été choisi par Mgr
Bourget, parce que le-, soeurs, ayant à s'occuper de la
direction d'une, ferme, il lui paruit convenable de les mettre
sous la protection du patrgu des laboureurs.

En 1846,eut lieu l'inaugumration de la mission de-SV41sidore,
appelée, nul ne pouvait le soupçonner encore,, à uli grand
avenir. Pendant plusieurs années,la ferme St-Isidore fat~ à la
f'ois une classe pour les enfants du village, et, pour lesplau-
vres une maison toujours prête à soulager leurs ilnfortunies.

En 1851, cette ferme devenait L berceau d'une institu.-
tion que nos lecteurs connaissent en détail l'éecole des
sourdes-muettes. C'est, en effet, il la Longuye-Poinite, que
soeur Marie de î'onsecours, de pieuse mémoire, cornmençea
a enseigner ses pr-. lôres élèves, et pendaint sept ans-, dlans
lat petite école de cette paroisse., prépara le bel établisse.
ment qu e nous-1 atd lirois aujourd'huai à Mon1tréal.

Ern 185,2, survint Un éivéeement destiné l .modifier sensi-
blement. la fernw St-kI -;dore. L'assemblée les Propriétaires
de la paroisse dle la Long'ue-Pointe, réunis le 2-'D mai 1852,
déeida que la fabrique donnerait aux SSeurs de-- la mission
son revenu- net pendant six ans, afin de leuir faciliter 1'ac-

uiii.'d'une propriété aul Village mêème :leur -éloignie-
ment à vingot: arpents de l'Egliise étant11 pouir h7s ,enfants et
les sSurrs une cause dle gène exrêmne. L'offre fut accepiée
et lat Communaunté fit 1iac-quisitioni d'un1 teiwaiui conteaîant
six aripenits formant p)artie d'une très belle terre. que *M- le
curé Drapeau achet-ait çIl-liiw-s années plus tard au nom
de cette iaême comnutét, et où s'élève au~jourd'hui
l'hospice St-.Tean de Dieu.


